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Intérieur hollandais. Au fond, une grande verrière qui laisse voir la rue. Deux portes latérales .

Grande table de travail chargée de papiers et de livres .

Sur un panneau, une figure de femme japonaise.

Au-dessous du panneau, une selle tournante, sur laquelle est une faïence à fleurs à demi-

peinte. A coté, un escabeau, une tablette chargée de pinceaux et de couleurs. Ça. et là, d'autres

faïences inachevées. Sur un autre panneau, une horloge. (Matin d'un jour d'hiver. Les maisons

aperçues vaguement, à travers la verrière du fond, sont couvertes de neige.)

N° 1

LENA

PIANO

LENA
Voyons ce bel ouvrage ?

Elle ouvre le manuscrit qu'elle a machinalement froissé, vient en scène,et lit alter-

nativement les deux textes.
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M? 7 t K g

/S ^^ *EÉE

))J)^D

? »
ad lib. a Tempo

^ JsïMJ^ >i|i^> ^^jj É l^j
L.

. «/ Ming-

, si mon corps estes- clave, îâ . ye . ne A<f /fa - ré - ï

m Pï^F K JW J>7 j^ j^

* 3E£ :c^
f=T

ad lib i Tempo

p m »iiiiiiiiiiij^jjJ^i'U'^j'
r
i
^

.». S'il ne peut brLser son en . trave A- saNa.ge.ku, . ti - . mi Sa.kti-ri-i

fo~J>?t =r^

^Eïèmi T̂^ll^i1-

J M . f

f



i6
ad lib.

"1
I 5 I

a Tempo

¥ P
" "FCMM MO' '

,;jà̂ i g > s a > ^^s
_te", Par des rêves d'amour ber . ce. e, FTa - fi-ff Ko.rou Ki .

%
3=È 7 7 J ' J ' 7 7 J)I B 7 *

EÊ2:

: ^^ EE ^=^=S F^fj
ail lib

É y<-<} }J}}}} \ m>> I*—* • m' m'* m m ë m
.mi, Vers toi s'envoie ma pen . sé.e

I S
^S

(Parlé) (avec colère)

Elle s'appelle Ming! Il écrit tout cela

Pour une sotte figure,

Pour un magot!... Il perd le sommeil, et voilà

Qu'il ne va plus songer qu'à cette créature!

a Tempo (continuant sa lecture
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Tu rè-gnes seule,ô ma maitres.se!

C\ (Parle)

Oh! c'est indigne! Et je le souffrirais !
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Pourtant,il ne sait rien, et je ne puis rien dire

De mes tourments secrets .
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KORNELIS
Ce plaisir là n'est pas de ceux que Dieu de'fend.

N°2

Andno con moto PP
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^: ^ tf -nM'LN ^

r &~^" i B i
fififâfti.ji

$

Là, j>ous la frê . le ba - lus . tra - de, Les hô . tes charmes Goû.

Jf 3Lu Si ^Ê^ÈÈ fe
PP ïega tissimo

9 É T i g g i î^ffi#
# ÉÉ



24

m
tent dans des cou - pes de ja . de Des vins par. fume's! Tan

m rrnïïft ig 3E

3 iLFJ'iLFiltftîJli U n
l

î P p
i

p F P P ' r r ' c e/E CJ" i

_ dis qu'à l'entour d'eux e' . ela . te Quelque erai con _

m £ê ± **£ \=± ±1 -.*

^
^J^X i i

I

i &k
^=s= F

7 7 g •y g Ie r v
£/

t
c

J|
' r p

Ji
'

b

g p f p t crr ir ' r
s t

cert Un bouf - fon vê.tu de'_car.la_te Grave.ment les sert

5*$ 5-F»-

ï S 1*
"U ^3 t*

""-&L .m
p^f pf p3^ p^ P^f

f ïïif ïf
zpc

ppp
Des fem

.

mes en ro . bes bro - dé es Viennent

$
Ĝ fefc! i

1
ir

c. L». _Jà S:
S

S x~û i"~û J fi éhé ij^al-

f^f f^fFîf P^ F3?



à leur tour Emplissant les cou _ pes vi _ dé _ es

iTr~^i_ ^n Peu Pl,is lent
P l.-rT-

'=P^g^= =^«

a Tempo ^
a Tempo cresc

J—aJ-^m 1

—

# ' m ' m ^ i-m-1-

yg: rŝ i) i
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LENA
Ah! comme il s'est enfui, le riant avenir

Qu'entrevoyait mon espe'rance.
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Un poco animato
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ia rougeur, Ni ma main tremblant dans la
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Un poco animato
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KORNÉLIS
C'est peut-être la mort...

du moins c'est l'inconnu!.
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Sa voix s'éteint, puis son regard fixe,presque magnétique ne
quitte plus l'image de Ming,taiidis que peu àpeu il s'éloigne d'elle.
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Il arrive ainsi jusqu'à son fauteuil,ou il s'assied lentement. Bientôt sa tète se renverse sur Le dossier du

fauteuil et ses bras se détendent. Il murmure quelques syllabes entrecoupées et enfin reste comme extasié.
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LENA

Et qu'on ne sera pas la première à se rendre...

(Elle s'assied et se met à peindre avec une application

exagérée)

Moderato

PIA NO

KORNELIS
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Ah! quel nu.a.ge
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il m m=f4 m
go za . i ma sou. Kou . ni . tsi wa yo
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_ ï ten Ki .dé go . za - ï ma sou!
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« KORNELIS (halluciné)
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Il s'est levé et fait quelques pus en chancelant

1=ÉÉ1!^
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Le décor se modifie peu à peu, suivant les indications de Kornelis et se transforme complète-

ment, de façon à représenter un intérieur et un paysage japonais.

KORNELIS passe la main sur son front,puis, avec joie 4-H
Allegro Je te sa .
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Le fin par.fum du thé Voi .
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$
KORNELIS

> i l> J^I.MjM^^^
Rien, si ce n'est l'i.do . le que j'ap.pel . le

/ïr=i Ti />a ^s
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Ne manque i . ci;
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I fFF i r-H
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11J htJ

p fr|fr H?
Mavi.si . on char, mante, où donc est - el

j|l

A ce inoineut,ses yeux se portent sur Léna,dont le costume s'est aussi transformé,et qui paraît

vêtue en Japonaise, dans la même pose et les mêmes habits que ceux de Ming\ A la place de l'i-

mage attachée à la muraille, ou en voit une autre qui représente une Hollandaise habillée com-

me Lena, dans la première partie de son rôle.
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m LENA
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Qu as-tu donc,
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Aniinato

leggieramente
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KORNELIS
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Poco a poco string.
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(uelJe su.bite ardeur Ten-trai
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Quelie su.bite ardeur Ten-trai . ne
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pas de croire à mes ser . ments

Poco a poco strinff.
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Mais... je te ju . re
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I
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Ton cœur soin.
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T
Jfc
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le Je veux

mm
le re' _veil
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a LENA Molto allegro

\ | t*m^
Reviens à toi!^

4
¥

r 'n^pr i r.i

I

1er ne mas-tupas compris?

E* S Ii

Molto allegro

f

iqJXigli

iI* ^y^r^
Quoi! tu me fuis, co . quet
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LENA Più rit. a Tempo
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Àhlje rê - ve sans doute, il me par . le d'à.
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SÉË ï

si ce n e'.tait pour toi!

Piii rit. a Tempo

É
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Ah! je rê - ve sans

JE 7 J' |^ f==t
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Etmoneœur frémissant lé. cou
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P
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ï^m
Il me par _ le d'à - mour!

l* \
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. rê _ te
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Et je re - dou - te l'es
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Il n'est rien quim'ar - rè te
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Non! vai-ne _ ment tu parJes de ten .
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KORNÉLIS
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LENA
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Mais re.gar.de
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ma Tempo Allegro dolce grûzi'osûweftfr

Surl'eauclaireetsans ri - defois!

a Tempo Alle.gro
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Et le grand ciel argen - té Où d8
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Riten.
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.1er com _ me nous parlons tous?
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Chère enfant
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LENA

Un peu plus animé (à part)

D.t.
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vains ef . forts
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Mr^m ^m
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Lena parvient à s'enfuir et disparait avant que Koruélis ait pu essayer de la suivre.
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KORNÉLIS Le double plus lent Poco a poeo rit.
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In.ex.o . rable au cri.
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N° 5 bis

LENA (reparaissant a pas prudents)

Il repose et sa fièvre est calmée.

KORNÉLIS (revenant à lui)

C'est elle! Ah!

LENA
Tu m'avais fait peur,

Et je venais ...

ggkgg

i

KORNÉLIS (encore halluciné)

Ming,niabien-aimée,

Ne me réveille pas, si mon rêve est trompeur!

O

PIANO ¥S(aussitôt après le 1er vers de Lena)

JE.

I7\

3S
LENA (avec dépit)

Je ne suis pas Mîng et ton cœur oublie

L'aveu qu'en un moment d'amoureuse folie

Ta lèvre a prononcé.

KORNÉLIS
Un aveu!

LENA
Rappelant quelque songe insensé,

Ne disais tu pas:

LENA

m
j
ypJ'JJ'U

"C'est ainsi que ton i _ ma . ge,

ÏE^EÉ
PP

ï^
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^F=t

$
O beauté pure,àquimon amour appartient, Comme le ciel, et l'astre,et le nua . ge

¥xr 1&

w

| i jJ^JMJ j n
o>

i
Se re.flète en mon cœur, hum-ble mi . roir du

S
tien!'

:
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KORNELIS (débout et vivement)

Ce chant, qui te l'apprit ?

LENA
Toi-même

.

KORNELIS
Moi?

LENA
Tout à l'heure, là !

KORNELIS
C'était donc toi,vraiment?

Pourquoi n'as-tu donc plus ce costume charmant,

Cet habit japonais ?

LENA
Cousin, assurément,

Tu rêves de nouveau !

KORNELIS
Le beau pays que j'aime,

Je ne l'ai donc pas vu ?

LENA
C'est quelque égarement

De ton esprit. Pourquoi ton âme est-elle pleine

De folles visions qui la trompent ainsi?
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Je n'ai pas quitté ma robe de laine,

Et tu n'es pas sorti d'ici.

KORNELIS (accable')

Ah ! mon bonheur ! Évanoui !

LENA
Qu'est-il arrivé?...

(Elle regard' 1 tour à tour Kornelis et les objets e'pars

sur la table. -Elle remarque le breuvage._Avecexplosion)

Je devine !

Oui.. .tu t'es.. .enivré. -Cette noire liqueur

A surpris tes sens et troublé ton cœur.

Celle à qui tu prêtais une forme divine

En ta menteuse ardeur,

Ce n'était pas moi .'...c'était cette femme !

Et le délire de ton âme

Te faisait retrouver tous ses traits dans les miens.

La voilà, ta princesse ( Allons ! parle-lui !

(l'entraînant) viens!

Tombe aux genoux de ton idole !

Elle est vivante!. ..Elle aime! Et c'est moi qui

suis folle!..

(après un temps) Mais non ! je ne trouve plus,

Au front de l'impassible image,

KORNELIS (regardant l'image) Les rayonnements d'amour entrevus,

C'est elle ! Lena! sur ton doux visage.m
r *r *; v r -f—>

a
r - r A

J- i \\V^-__ï-4—:

—

y y

Oui, le rêve est vaincu par la réalité!

3Œîg J'7 vJ'rS
m

p .m ÉÉÉSE 35==M Pi

^
Il manque à ses yeux l'étincelle,

L'éclair que tu leur as prêté,

ffl

ÉÉÊÉ

Et je sens qu'elle n'est plus belle,

Lena ! que de ta beauté !

(à ses pieds) Je t'aime !

rs
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%mWl Enchaînez
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N° 6

KORNELIS

PIASO

mModerato

S5
<}.ï\l iJJ i^

Moderato Ce doux mot qu'ignorant de moi

mmimm m

É fo=^JTTTJ^Qr mmm wm
niê_me Je n'avais pas com.pris ! Tes lèvres,à moncœur,pour tou.

$
m ^^

Poco rit.

p r tj g "TT-r^ft p i F pp p 11 i
-jours l'ont appris. Si tu m'as pardon, né, redis-le-moi; je t'ai.

\

É

Più allegro
LENA (riaut)

fc ^J>| pM J^J^pJ'^pJ*£*SÊ£3^EÊ^Ef
Âh! ah! Quelle ardeur nou.vel le! L'amour dont ton cœur est plein Tourne, tourne

m 3EF
P̂iù allegro

Si j j
;

1 1

1

^m
P.& F.
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comme l'ai-le d'un mou. lin!

P

1 n.r M ^^K.

*HS Jï h,]*

Je me ré.veil . le d'un son - - ge ,

mm
m r rr f f- 7 ï 7

i f ?
j?

I
/S|r
Men.

|É i ^p n ^yrT^r.^.r i^PK.

Hélas! pourquoiRi . re de moi? Lena!.. mon seul amour

.

PP
m $

a (2.

g^E m
Allegretto

m r r
-son _

Allegretto

ge!

i

(très moqueuse)S^SSB
_ D'un tré . sor sarVous é . tiez e' . pris . D'un tré . sor sans prix

,

PHHii ^JÉ§ ffefff
f.Jf
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r héÉ ^ F P
7 7

le choi - si

•"'-* if
Ming é . tait Pi . do

f-f i rrip gg &
>>ï> r Lr | ^ i 7 7

Otf^7 7

I
£ ^B I * * ? = 5

ELle vous déplait,
1¥>-

C'est

M^c

a T
ÉÉ ^ I î *hf ifHfir ^ ; l

bien: mais, quelle est Mainte, nant vo . tre fan_tai . si - - e?

ÉÉ :3=SFr^
ap ^==^

Allegro molto

fe É i J> g i

-, i 1 1 ; 1 1 J'ÈgjpiMfM F
nour é . trane-D'un a. mour é. trange, De-mander au Gan - ge S'il n'a pas pour vous,

ÉÉ 1 7 7 ? 7 I | 7 7 ? HH9

¥ 7 5 i ÉÊ 7 7 j
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p m m fil f f m p i

Jl

P *r O
Ri . an . te cni-mè . . re, Quelque ba_ va - dère Au re . gard

=Ê

*=è
- re, Quelque ba_ ya - dère Au re _ gard plus

ifcfc É3E3E3E 7 7 ? 7 7 j

§^ N

' 7 7 *7 7 j 7 7 i
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b
U UOJ> Jl ^P^*

doux? Al.lez-vous en.co _ re Chercher au pa_ys_

g^Affl- |^
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^ M È J> JLLJLgJig >Hh £pPÊ
De blanches hou. ris. Ou choi.sir pour r«Que le so-leil do - re De blanches hou. ris, Ou choi.sir pour reim 7 7
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Une E . thio.pi . en . ne Dont le re.gard luit Sous un front d'é - be
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ne Aux cheveux de lai . ne Plus noirs que la nuit?
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Et si mon a . vis peut vous é.clai.rer,

art lib.

p ; m Ip I H 1

p I M
#•- ŜfflS

L.

ëI
. Daignez croire, cou. sin, que j'en se. rai bien ai

y y l =3=

mi 4y=T

I

Elk< lui fait une grande revereuce

ironique et se dispose à sortir.

a Tempo Allegro

s £
Non!

£
KORNÉLIS (la retenant)

g3E
Z r. P^

Cest toi que
a Tempo Allegro

Me', chante en - fant

,

fà 7 P % f
V-rHt
SfE^*? P—

7
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L. ^ p j P ^IPg ^
Le Ja . pon est char . mant !

$
SE

/

^P* 7 S Wf

j 'ai . me ! Au dia . - ble le Ja

I
ddt liSs i i 5 > g£^e? :jr=?=

£^7

mm ma* £
A

EEEÎE ^r^ g^5
J.=J

I
(avec entrai n)

V -, ! pjfiLJ.i M ^ip—

F

K.

-pon ! Viens !

.

Jeveuxm'eni . vrer de joie et de tendres.
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7 7 ; j T=JF s
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veux re . trou, ver ma jeu .
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.nés . se! Qu'on est heureux d'ai . mer et que le ciel est
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Allegro moderato

ÏE

bon !

Allegro moderato

È ê
f (Orchestre sur le théâtre )

W^L m sempre

V.&
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LENA

m M I F r,

t
j l ilK.

! N'ecou.te pas ta m;Viens ! viens

il

mau . vai . se pen

Allegro molto

-fr-

#

^SE ^S
Ne re_tar_de pas mon bon -heur.- se - - e

,

Allegro molto _--f

1

l

teA A- -m-M- -m- mm M^/

a^ini»M pt$$
p

wm^w f^£
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û3E53E t=t=t=|K.

ma fi _ aiLé . na, ma ri . an . ce

tm
e,

Poco rit.
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a Tempo

Ma seule i. do . le

,

Viens ! _
a Tempo,

yr^f ? f r i T S I !

Hr i » W PPp ï EEH:

«Ps ^£l.
yjoco cresc.

LENA
Après un mouvement d'hésitation,

puis eommo malgré elle

.

p
ad lib.

y^T
l' J'Ail l e

Ah!_ je n'ai pas de

$ ïîÉ
$ES^S

:?
rf/Vn

.

m g£m m ^

I

Vlleero moderato ^^ e res * e 8ouftsa devant Kornélis qui l'attire dans ses bras.

35=
3EL. HH-»

cœur !

l KORNÉLIS (heureux) cantabile ^te^T==3F ^m s
Allegro moderato

Fé . li . ci - tés pro . mi . ses A

|ÉilÉ| f f W¥
as

^

PPi PP P

f~p p M gj j
p

I F P; M I P f p y 1 1
p

nos â.mes é . pri.ses, Fé . li . ci-tés pro. mi-ses Vo.tre jour est ve

f f f n
9<sj;

P HP É
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LENA

P ' » MM h s h I

Jrp M M 7
p

Fé . li . ci . tés pro . mi- ses A nos â-mes é . pri.ses, Fé

g^=F

Ir a i^Tr~r ? r

m É=è É=É É^é fe^Éw^
'H? F i r.'n i g r

'p i r i
li.ci.tés pro. mLses Vb.tre jour est ve _ nu!

! ; F 1 p p I
K.

L'a. mour chasse le

i
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L'a.

j M i É i 1
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J' É h 1

1 , )S PP^
dou.te Et nous montre la rou . te Du Pa.ra.dis per . du!

i iî

a J ;
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.mour chasse le dou.te Et nous montre la rou _ te Du Pa.ra.ais pe;
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L. $ 7 J) 1 î
-du!

PP
L'aube en mon cœur se

M J' ï B » ^^FPP
L'aube en mon cœur se le

$ Ë^^ PP
le Et dis _ si _ pe le

v î
|

J' i MPPP
Et dis - si . pe le rê

g g I

F P.

ÉIÉ ^^
rê . . ve Qui l'a - vait é . ga - ré

.

Re - a . li . te' char

.

Éeeï Mn |
J
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r im£ FFQui l'a. vait é . ga . re', Ré . a . li . té char
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»
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.man.te, Je ne crains plus qu'il mente A ce qu'il m'a ju - ré!

Poco rit.

4* j'jw p i p if p jmJ'Jm sé=
.man.te, Je ne crains plus qu'il mente

i 1
suivez

m i g 5*=T

i
a Tempo

p
I p g P 1 1^^=F=y

L'aube en mon cœur se le - ve,

3=5
ce qu'il t'a ju - ré !. L'aube

a Teinpo ^^S
si

i » * p I f F P F IF [T

p p
Et dis _ si - pe le rê . ve Qui l'a

ISM Mp gK.

en mon cœur se le - ve

^^
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Ré _ a . li . té char, man.te, Ré
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.a . li . té char, man.te Je ne crains plus qu'il nien.te, A
cresc

.
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a . li . te char, man.te Je ne crains plus qu'il men.te, A
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ce qu'il m'a ju . ré A.
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ce qu'il m'a.

dim
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ju.
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ce qu'il m'a ju - ré ce qu'il t'a ju
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$
dolce

ré !

^^
L' a . mour chas . se le dou .

PPP
se le doi

fcé
dolce

K.

•é ! L'a - mour chas _ se le dou

PPPS
p
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^ î : ^ ppa^&
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nous mon - tre la rou te Du Pa - ra - dis per .
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nous mon . tre la rou te Du Pa . ra . dis per
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dis per du!.
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dis per . du!.
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